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Les Cats se rebiffent du 21 11 22
Cats News 

Côte Sud Fm 90.3   

Band of Dogs
Beyond the Gods

Le Triton

Mihaly Bordely Quartet
Threeplus Dream

BMC

Daniel Zimmermann
La Ballade de Melody Nelson

Label Bleu

Stephanie Lottermoser
Choices
Leopard

Claus Fischer
Mats Dance

Jazzline Leopard

Camille Alban Spreng
Horses In Stables Relating

Battlefield Stories
Yolk Music

Camille Bertault & BJO
Couleu Café

BJO



RADIO REC, Agnès Thomas

Avec Dear Uncle Lennie Camille Alban Spreng construit un jazz folk à plusieurs têtes chercheuses

experimentales à travers des histoires des paysages originaux  par la richesse des instruments qui

forge  ses magnifiques cohabitations avec une vrai modernité de redonner un second souffle à cette

musique par cette succession de contre point qui apporte des sons uniques.   Il construit une ligne

énergique  et  mélodique  qui  permet  d’ajouter  d’autres  ingrédients  sonore  plutôt  acoustique  qui

permet d’alimenté différentes versions dont les racines folk sont mis en valeur par la complicité de

ses deux musiciens Benjamin Sauzereau et Marco Giongrandi. Cette évolution alimente une belle et

somptueuse diversité sonore par la richesse de ses improvisations  qui reconcilie la modernité et la

tradition. Cette simplicité instrumentale très efficace  agrémente de solides interprétations qui font

évoluées l’ensemble de ses compositions grâce à la qualité technique et le talent qui captive par la

justesse des propositions.  J’ai  adoré ce splendide album qui  associe le  talent  l’inspiration et  la

fusion classique folk .

RADIO RE C Alain Dupeux PLAYLISTS EP "PARIS NEW YORK du 26 septembre au 30 octobre 2022

+CAMILLE  ALBAN  SPRENG  THE  EXCITING  NIGHT  LIFE+MACHA+OPPRESSEUR  OPRIME+SOUVENIR+MONKS

SINGSING HOLY SONG+YOU LEFT RIGHT+DEAR 
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Fréquence paris Plurielle – émission JATRA – Olvier Kajler – dec 22





Jean-Claude Vantroyen, 02/11/2022



JAZZQUES

Dear Uncle Lennie – Jazz Station
Imaginez-vous dans le grenier sombre et silencieux d’une vieille maison. A peine poussiéreux. Il y a une boîte en carton. Dedans, des
images, des photos floues, des écrits délavés, quelques bibelots oubliés. Des souvenirs, vécus ou fantasmés, vous remontent à la
mémoire.

Voilà plus ou moins ce que la musique de Camille Alban-Spreng (piano), Benjamin Sauzereau (guitare) et Marco Giongrandi
(Banjo) évoque à l’écoute de Dear Uncle Lennie ce samedi à la Jazz Station.

On est dans un cocon. On rêvasse entre folk, blues, chanson, jazz et valses obliques…

« Oppresseur/ Opprimé », suivi de « Village aplati », laissent libre cours à l’imagination.

Les trois instruments se sont accordés pour jouer « feutré » et harmoniser leurs couleurs. Piano étouffé qui laisse la brillance à la
guitare (résonnante et en même temps ronde et veloutée) et au banjo dont on aurait passé légèrement les aspérités trop claquantes au
papier émeri.

La musique est très évocatrice, souvent intimiste et introvertie. Elle est aussi cinématographique dans le développement des
ambiances sur lesquelles se déposent des mélodies simples et élégantes.
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« You Left Right », « Souvenir de l’autre », sont des miniatures romantiques, sans maniérisme ni poncif. A chaque morceau, le trio
trouve un angle, un son et des accords qui changent la perspective et vous cueillent par surprise. Ce n’est pas là que vous pensiez
aller ? Tant mieux.

« Lennie and George » ferait-il un clin d’œil à Brassens ? « The Exciting Nightlife Of Harvest Mice » à Chilly Gonzales ? Et qui est cet
Oscar dont « Le sourire ne cache pas sa profonde incompréhension du monde » et qui, « Après un court moment d’inattention, réalise
que tout est perdu » ? De brefs morceaux aux longs titres énigmatiques, comme les aime Sauzereau, auteur avec Alban-Spreng des
compositions de ce merveilleux album anticonformiste sorti chez Yolk Records.

La force de ce trio est de vous emmener vers l’inconnu sans vous perdre. De vous faire frissonner, sans vous faire peur. C’est un
concert (concept) en forme de conte pour enfants… ou plutôt pour adultes qui ont gardé une âme d’enfant.

« Dear Uncle James » (encore un personnage que l’on aimerait connaître) puis « Small Music Box Mechanism » et ses guitares saturées
comme pour mettre fin au rêve et en comprendre les rouages insaisissables, mettent un terme à un concert magnétique. A revivre…

A+

Merci à ©Roger Vantilt pour les images.
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Le  trio  international  autour  du  pianiste  suisse

Camille-Alban Spreng avec le guitariste français
Benjamin Sauzereau et le joueur de banjo italien

Marco Giongrandi sort un véritable disque de feu
de camp avec 'Dear Uncle Lennie'.

Camille-Alban  Spreng  est  clairement  quelqu'un

qui  aime beaucoup la musique.  Avec le groupe
ODIL seul, il effleure les frontières du post-rock,

du jazz,  de  la  pop et  du  théâtre  musical.  Avec
Vitja  Pauwels,  Lennart  Heyndels,  Sam

Comerford et Théo Lanau, il explore également
divers  champs  d'action  sous  le  nom  de

Mobilhome où les frontières de style sont floues.
Pour  son  nouveau  trio,  basé  à  Bruxelles,  il  a

choisi  comme  partenaires  Benjamin  Sauzereau
(Les Chroniques de l'Inutile, Easy Pieces, Book

of Air, Warm Bad) et Marco Giongrandi (Warm
Bad, Kettle of Kites, Soares).

Presque  chaque  adulte  repense  parfois  avec

nostalgie  à  cet  oncle  qui  était  si  doué  pour  se
remémorer  sa  propre  enfance.  Cela  ne  me

dérangeait  même  pas  que  certains  d'entre  eux
soient de pures inventions. Camille-Alban Spreng

était  l'oncle Lennie.  La photo de couverture de
trois hommes autour d'un feu de camp sous un

ciel  étoilé  scintillant  reflète  parfaitement  le
contenu de l'album. Dix-huit courtes chroniques

instrumentales  aux  titres  parfois  plus  longs  à
prononcer  que  ne  dure  la  chanson.  Quelques

exemples  :  'Des  chevaux  dans  des  écuries
racontant des histoires de champs de bataille', 'Le

sourire  d'Oscar  ne  cache  pas  sa  profonde
incompréhension  du  monde',  'Des  moines

chantant  des  chants  sacrés  dans  la  campagne
sauvage'  ou  'Après  un  court  moment

d'inattention',  Oscar  réalise  que  tout  est  perdu'.
Suffisamment de matériel pour laisser libre cours

à l'imagination de chaque auditeur.

Le principe de base de la conception était celui de
la structure du haïku avec des lignes de cinq, sept

et cinq syllabes. Pour y parvenir, le trio s'est mis
au travail très sobrement mais surtout de manière

lunatique. Ils utilisent un style de jeu hétérogène
sans  moments  d'action  choquants  ni  excès

exubérants.  Une  fois  de  temps  en  temps,
Sauzereau  ne  peut  s'empêcher  de  donner  libre

cours  à  toute  l'énergie  refoulée avec  sa  guitare
électrique ("Small  box Mechanism").  Dans  une

deuxième  version  de  la  même  chanson,  il  se
révèle  comme  un  bluesman  qui  exprime  ses

sentiments à l'aide d'une technique spéciale de slide. 
"Dear Uncle Lennie" comprend une collection de chansons captivantes pour petits et grands. Des visions

énigmatiques qui captivent de la première à la dernière note avec des échos à la fois d'Eleni Karaindrou et du
catalogue Aspen Editions. © Georges Tonla Briquet



Le trio international, formé par le

pianiste  suisse  Camille-Alban

Spreng,  le  guitariste  français

Benjamin  Sauzereau  et  le  joueur

de  banjo  italien  Marco

Giongrandi,  sort  un  véritable

album de feu, comme le suggère la

pochette  de  Dear  Uncle  Lennie.

Presque  tous  les  adultes  se

souviennent parfois avec nostalgie

d'un  oncle  qui  racontait  des

histoires  de  sa  propre  enfance

d'une  manière  si  passionnante  !

Peu importe que beaucoup d'entre

eux  étaient  de  la  pure  fantaisie.

Dans le cas de Spreng, l'auteur de

la grande majorité du répertoire du

trio,  c'était  Oncle  Lennie.  La

couverture avec une photo de trois

hommes  devant  un  feu  de  camp

sous un ciel étoilé scintillant reflète parfaitement le contenu de l'album. Il s'agit essentiellement de

dix-huit haïkus instrumentaux courts ou miniatures, remplis de jazz, de folk et d'improvisation libre.

Ou,  si  vous voulez,  dix-huit  histoires  fortes  et  suggestives,  comme celles  que nous entendions

lorsque les enfants racontaient autour du feu. Les noms mêmes des chansons évoquent tout cela, et

avec une certaine exagération on pourrait dire que les lire prend presque plus de temps que de les

écouter.  Les exemples incluent :  des vœux prononcés lors de funérailles,  des chevaux dans des

écuries racontant des histoires du champ de bataille, une passionnante ligue nocturne de souris des

moissons, le sourire d'Oscar ne cache pas sa profonde incompréhension du monde, des moines

chantant des chants sacrés dans le désert,  après un bref moment de l'inattention,  Oscar se rend

compte que tout a perdu ... Cela en soi déclenche l'imagination de l'auditeur au maximum. Le trio
travaille magistralement l'ambiance de chaque morceau, ne choque pas, évite l'exubérance et
les dérives de l'improvisation intéressée. Une seule fois, dans Small Box Mechanism, Sauzereau

ne peut résister et prend une guitare électrique pour libérer toute l'énergie refoulée.  Dear Uncle

Lennie présente une collection d'histoires captivantes qui nous ramènent en tant qu'adultes
dans notre enfance !



Une  autre  publication  de  Yolk

Records est sortie le 18 novembre :

cette  fois-ci,  vous  pourrez

découvrir  l'album  "Dear  Uncle

Lennie" de Camille-Alban Spreng,

pianiste  et  compositeur  vivant  à

Bruxelles.  (La  société  française

"fournit" régulièrement JazzMa en

disques.)

Une composition en  trio  rarement

entendue  joue  :  aux  côtés  de

Spreng, le Français (mais vivant en

Belgique)  Benjamin  Sauzereau

joue de la guitare, et l'Italien Marco

Giongrandi joue du banjo.

Tous  les  titres  composés  par

Spreng - co-écrit par Sauzereau sur

cinq titres.

18 (!) œuvres "en queue de lièvre"

sont jouées, la plus longue ne dure

que 3 minutes et  demie -  mais la

majorité  sont  encore  plus  courtes

que cela.

Le  terme  miniature  est  plus  un

terme littéraire  ou artistique,  mais

en  écoutant  le  CD  -  évidemment

pas par hasard - c'est ce qui m'est

venu à l'esprit.

Titres  des  numéros  au  dos  de  la

couverture :

Les  nombreuses  pièces  courtes,

mais  parfois  longues,  invitent

l'auditeur dans un univers musical particulier. On démarre, mais bizarrement on n'avance pas. Les

mélodies  commencées  "s'estompent"  et  se  terminent  "prématurément".  Ils  deviennent  des

"brouillons" et ne continuent pas - même si les sujets sont intéressants. Cependant, de cette façon -

pour moi - ils restent inachevés.

Le  titre  du  dernier  morceau est  typique :  "Small  Music  Box Miniature"  -  en  un  peu  plus  d'1

minute...





Présentation de l’album dans l’émission du 10 décembre 22 + diffusion de 

« souvenir » et « about promises made at funerals »

(de 21’ à 28’25)

----------------------------

Jazz Bazar le dimanche 6 novembre à 19h00 sur CKIA 88,3 à Québec ou
sur ckiafm.org. Disponible en balado/podcast par la suite sur le site de CKIA 

(ckiafm.org/emission/jazz-bazar#balado) et sur iTunes (http://itunes.apple.com/.../jazz-

bazar/id1305264620  ...  ).

----------------------------

----------------------------


